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Personnages : 
 

 

 

Alice, jeune mariée 

Bénédicte, jeune mariée 

Christian, le père d’Alice 

Félix, le frère d’Alice 

Jeanne, la mère d’Alice 

Esther, la témoin et meilleure amie d’Alice, totalement dans le déni. 

Sophie, une ex de Bénédicte, et sœur d’Alice (mais tout le monde l’ignore sauf Jeanne) 

Lucie, grande voyageuse, une ex de Bénédicte 

Flore, une amie de Bénédicte. 

Mme Louise Pinson, l’adjointe au maire en charge de la cérémonie. 
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1ère scène 
 
 
Passages d’acteurs en musique, avec manteaux et tenues passe partout, des gens normaux 
croisent d’autres gens normaux. Ce sont des personnes lambda que l’on voit vivre. Les 
personnages, non apprêtés, qui vivent leur vie avant le strass et la fête. Ils ignorent encore qui 
ils sont les uns pour les autres. 
Certains peuvent s’arrêter, faire une pause, regarder quelque part. se serrer la main et 
repartir… 
Tout cela sur le temps d’une chanson. 
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2nde scène 
Lucie, Jeanne 

 
 
Nous sommes encore dans la rue. Lucie entre, mal fringuée, sac à dos sur l’épaule, 
chaussures de randonnée aux pieds. Elle a beaucoup voyagé et l’hygiène n’est plus trop son 
problème. 
Elle a un plan et regarde autour d’elle, elle cherche son chemin. 
 
Apparaît Jeanne, en grand manteau sous lequel on devine une robe de soirée. Elle voit Lucie 
et s’approche d’elle. 
 
Jeanne : Bonjour !  
 
Lucie : Oui, bonjour… 
 
Jeanne : Vous m’avez l’air perdue, je peux vous aider ? 
 
Lucie : Ben c’est à dire… Je suis née ici, mais j’ai beaucoup voyagé, et la ville a changé, je ne 
m’y retrouve plus… Je cherche la mairie… Vous pouvez m’aider ? Ma carte n’est pas du tout 
actualisée… 
 
Jeanne : La mairie ? Vous cherchez la mairie ? C’est pour une carte d’identité ou quelque 
chose comme ça ? 
 
Lucie : Non c’est pour un mariage… 
 
Jeanne : Oh… Vous êtes invitée à un mariage ? 
 
Lucie : Non, je ne suis pas vraiment invitée… disons que je m’invite toute seule, je connais 
les mariés, et je dois leur dire quelque chose avant qu’ils se disent oui… 
 
Jeanne : eh bien, mademoiselle ! Ça promet du spectacle ! 
 
Lucie : J’espère que non… c’est juste un truc que je dois faire, c’est pas pour mettre le bazar !  
 
Jeanne souriant : Bien sûr que non ! C’est rigolo, moi aussi je me rends à ce mariage ! Et moi 
aussi j’ai des choses à y dire !  
 
Lucie : sérieusement ? Les grands esprits se rencontrent ! 
 
Jeanne : ça ! Mauvaise  Ils vont pas s’en relever, tous ! 
 
Lucie : Ah. Faites attention, le Dalaï Lama dit bien qu’il ne faut pas se laisser déborder par la 
colère ! Il explique qu’il faut vivre comme un moineau qui sautille d’une branche à l’autre en 
cherchant le soleil ! 
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Jeanne : Hein ? 
 
Lucie : J’ai beaucoup voyagé, et je me suis arrêtée au Tibet. Là, Je me suis recueillie dans une 
lamaserie et j’ai rencontré le Dalaï Lama. C’est un homme plein de sagesse ! 
 
Jeanne : Ils vont quand même prendre cher, quand j’aurai dit tout ce que j’ai à dire ! 
 
Lucie : Le Dalaï Lama dit qu’il est inutile de laisser de la place à la colère et à la peur, car on 
ne sera jamais maître des autres, on ne peut l’être que de soi-même ! 
 
Jeanne haussant les épaules : Il a l’air de vous avoir beaucoup marquée. 
 
Lucie : J’étais quelqu’un de très colérique, à briser la vaisselle et à claquer les portes. Mais je 
me suis remise en question. Et je me suis acceptée : j’ai appris à m’aimer moi-même, et 
depuis je suis en paix. Et c’est ça que je suis venue dire au mariage de Ben. 
 
Jeanne : D’accord… Par contre vous n’allez pas pouvoir vous présenter là-bas comme ça… 
je vous apporterai une autre tenue pour la cérémonie, parce que là, clairement : vous puez 
atrocement ! 
 
Lucie se reniflant : C’est vrai ? Je ne me sens même plus à force… 
 
Jeanne riant : faites moi confiance, j’en ai les yeux qui pleurent. La mairie est au bout de la 
rue, sur votre droite, là-bas. Je vous y rejoins tout à l’heure. 
 
Lucie voulant lui faire un câlin, que Jeanne refuse : Je suis ravie de vous avoir rencontrée, 
madame. 
 
Jeanne : On verra ça ! Elle sort. 
 
Lucie : Charmante dame ! Elle se renifle  C’est vrai que ça sent un peu la chèvre… grimaçant 
c’est moyen elle sort 
 
 
NOIR ET MUSIQUE 
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3ème scène 
Esther, Alice, Sophie, Mme Pinson 

 
 
Nous sommes dans la salle des mariages de la mairie, où auront lieu la cérémonie et le vin 
d’honneur. 
Pendant tout le spectacle, les personnages installeront la salle comme si rien ne pouvait 
empêcher que le mariage n’arrive pour de vrai. 
Les décorations, les tables, les chaises, les coussins, nappes, centres de table, ballons, toasts, 
verres et bouteilles, guirlandes et fleurs. Tout cela doit se faire au fur et à mesure des scènes. 
 
Alice, en jogging, tourne en rond, très stressée en ce grand jour pour elle. 
 
Alice : Mais c’est pas vrai, mais c’est pas vrai, mais c’est pas vrai ! Mais qu’est-ce que je 
fais ! Qu’est-ce que je fais ! C’est un truc de fou ! Elle constate Je suis là !! Là à la mairie ! 
Aujourd’hui !? Réalisant Oh putain c’est pour de vrai ! Je vais me marier ! 
 
Entre Esther, sa témoin et meilleure amie. Un peu naïve, elle n’a pas compris quel mariage 
c’était en réalité, elle est dans le déni quant à sa meilleure amie. 
Esther est au téléphone. 
 
Esther : Oui ! Oui je vais vous la passer ! Bah si quand même, son avis compte, c’est la 
mariée quand même ! Hein ? Oh bah non ce n’est pas ce genre de mariée là, qui ne veut 
s’occuper de rien, et qui veut juste faire la princesse toute la journée ! Oh que non ! 
 
Alice : C’est qui Esther ? 
 
Esther à Alice : Attends ! au téléphone Non, c’est plutôt une mariée hyper active, vous voyez, 
même en robe blanche, elle va aller changer des ampoules au plafond… ou passer la tondeuse 
avant d’installer le vin d’honneur ! Pas une Barbie, quoi ! Une mariée bosseuse ! 
 
Alice : Esther, c’est qui au téléphone !  
 
Esther : Mais attends ! Au téléphone non, moi non plus je suis pas trop princesse…  Hein ? 
Oh vous êtes mignon, vous aussi vous avez une belle voix… Ah c’est vous qui servirez le 
repas ce soir ? On se verra à ce moment là alors… Je suis la témoin de la mariée… oui…  
 
Alice : C’est le traiteur ? Esther c’est le traiteur ? C’est peut-être important, il y a un 
problème ?! 
 
Esther : Mais attends ! T’es pas seule au monde à la fin ! Au téléphone On se dit à ce soir 
alors ? Bon courage avec votre problème de cuisson… à ce soir… elle raccroche, émue, et 
s’adresse à Alice Il avait une voix trop sexy !  
 
Alice stupéfaite : Tu as raccroché ?! Tu pouvais pas me le passer ou quoi ? C’est peut-être 
grave son problème ! 
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Esther : Ah merde désolée ! Il avait un souci avec la cuisson de la viande pour ce soir… Son 
four fait n’importe quoi… et… Okay je le rappelle… 
 
Alice : oui, merci ! Et essaye d’être plus intelligente que d’habitude aujourd’hui ! J’ai besoin 
de pouvoir te faire confiance ! 
 
Esther qui s’écarte pour composer : Oh ça va, je suis pas idiote non plus ! 
 
Alice pour elle-même : Si, Esther… T’es ma meilleure amie, mais la plupart du temps tu es un 
peu idiote… Et c’est clairement pas le jour pour que je trouve ça trop mignon ! 
 
Esther : Ah ! Au fait ! Il arrive quand le fiancé ? J’aimerais bien le rencontrer quand même 
moi ! 
 
Alice : Dans la pièce d’à côté, je t’ai dit ! Tu l’as déjà vue ! 
 
Esther : Ah non, je l’ai pas encore vu ! Un homme en smoking ultra stressé de se marier, je 
crois que je l’aurais repéré ! Ça décroche, elle redevient tout miel Oui allo ?! C’est encore 
moi ! C’est que je vous ai pas passé la mariée en fait… Oui… riant  Oui… Moi aussi tout le 
temps… Vous êtes chou… 
 
Alice tend la main pour avoir le téléphone mais Esther continue de papoter. 
Alice finir par lui prendre le téléphone des mains 
 
Esther : Eeeh ! Doucement ! 
 
Alice : Oui ! C’est Madame Guillemin, enfin mademoiselle Guillemin… Enfin non 
mademoiselle Planton future madame Guillemin Planton ! Vouuualà ! Comment ? Ah non, 
j’abandonne pas mon nom de jeune fille… Hein ? Mais parce que j’ai pas envie ! Et puis on 
s’en fout ! C’est quoi cette histoire de cuisson, là ?  
 
Elle s’écarte pour téléphoner, Entre Sophie, très remontée, elle s’arrête et attend que Alice 
soit libre. 
Esther s’approche d’elle pour lui donner des choses à installer dans la salle. 
 
Esther : Ah ! Tu es Sophie, c’est ça ? 
 
Sophie : Oui. 
 
Esther : Tu es avec le marié, alors ?  
 
Sophie : Oui. Enfin non. Enfin si mais avant ! Aujourd’hui non, enfin si… Je veux dire… 
c’est compliqué. 
 
Esther riant : J’ai rien compris… Moi je l’ai pas encore vu. 
 
Sophie : Qui ? 
 
Esther : Ben’ ! Je l’ai pas encore, vue, Ben’ ! 
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Sophie : Dans la pièce d’à côté, avec le reste de la bande ! 
 
Esther va regarder en coulisse, mais revient en haussant les épaules 
 
Esther : non… 
 
Sophie : T’as de gros problème de vue, toi ! 
 
Alice revient alors. 
 
Alice : On va changer pour ce soir, ce sera poisson. Elle donne un post-it à Esther Esther ! Tu 
iras me réimprimer tous les menus avec ce plat à la place de la viande 
 
Sophie se plante alors devant Alice. 
 
Sophie : écoute Alice ! Il y a un truc que je dois te dire. Ben’, je l’aime encore, je l’ai toujours 
aimée ! 
 
Alice : Okaaayyy… 
 
Sophie : Tu me laisses parler, ok ? Tu me l’as prise, d’accord ! Tu m’as brisé le cœur ? 
D’accord ! J’ai passé deux mois enfermée chez moi à bouffer du Nutella à la grande cuillère 
en regardant Grey’s Anatomy, d’accord ? Alors tu vas m’écouter parce que j’ai souffert par ta 
faute ! 
 
Alice : okaaayy… 
 
Sophie : Tu ne vas jamais lui faire le coup qu’elle m’a fait ! Tu seras fidèle ! Tu ne 
l’abandonneras jamais ! Parce que moi je l’aurais jamais abandonnée ! T’as bien compris ? Tu 
seras toujours là quoi qu’il arrive ! Tu me l’as prise ! T’as intérêt d’être là au moins autant que 
moi j’aurais pu l’être ! Sinon tu me verras arriver chez toi, et je te jure que ce sera pas une  
partie de plaisir pour toi ! Je te le ferai grave payer ! C’est bien compris ? 
 
Un long silence. Sophie reste menaçante. Alice est figée. Esther la regarde et réfléchit. 
 
Esther : Ah j’y suis, c’est toi ! Sophie ! À Alice C’est elle l’ex complètement barjot dont tu 
m’as parlé ! 
 
Sophie à Esther : Comment tu m’as appelée ? 
 
Esther montrant Alice : ah non non, t’as pas compris, c’est elle qui t’appelle comme ça ! 
 
Alice : Merci de ton aide, Esther… 
 
Sophie à Alice : Rappelle-toi bien ce que je t’ai dit ! Elle sort. 
 
Alice se tourne vers Esther 
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Alice : tu sais, quand tu veux dire quelque chose… 
 
Esther : Oui ? 
 
Alice : Ben tais toi… juste… tais toi. 
 
Esther : Oh… 
 
Entrée de Mme Pinson, l’adjointe au maire en charge de la cérémonie. 
 
Mme Pinson regarde autour d’elle, les décorations en bazar : Mais qu’est ce qu’il se passe ? 
La salle est pas prête ? J’officie dans une heure ! Je vous préviens, je veux pas que ça traîne, 
hein ! Vous vous rendez pas compte du stress ! Et votre robe ? Il faut vous habiller 
mademoiselle ! Allez ! 
 
Mme Pinson se met à installer des chaises pour la cérémonie. 
 
Alice : Je voudrais que les gens se détendent ! À un moment ça va bien ! C’est censé être une 
journée joyeuse, merde ! C’est une bataille ce mariage ! Une bataille pour tout le monde, 
d’accord ! Mais surtout pour moi okay ?  
 
Esther : Calme toi ! Viens je vais t’aider à enfiler ta robe… elle l’emmène  Mais le marié… 
 
Alice : Oui… 
 
Esther plaintive : je l’ai pas encore vu le marié ! 
 
Alice soupirant : Mais si, Esther, c’est Ben’ ! 
 
Esther : Mais je sais bien qu’il s’appelle Ben’ ! Juste je l’ai pas vu ! 
 
Alice : Mais si ! 
 
Esther : Mais non !  
 
Alice : Mais si ! 
 
Esther : Mais non ! 
 
Alice : Oh putain… viens m’aider à m’habiller… 
 
Elles sortent. 
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4ème scène 
Mme Pinson, Christian et Félix 

 
Mme Pinson continue d’installer ses chaises pour la cérémonie. Arrivent alors Félix et 
Christian qui portent des tables, et qu’ils placent au fond. 
Mme Pinson est seule devant, à placer les rangs. 
 
Mme Pinson : Oh ils prennent ça par-dessus la jambe ! Pour eux c’est juste une journée 
comme une autre ! Bande d’égoïstes ! Ça me met sur les nerfs ce mariage ! Elle court à la 
porte pour vérifier Non, c’est bon, personne… C’est bien beau de suivre son cœur ! De juste 
laisser la place à l’amour ! Mais ils ne pensent pas aux dégâts collatéraux, oh que non ! Ils ne 
pensent pas à moi ! Il n’y en a que pour leur pomme ! Leur petite cérémonie intime, là ! Mais 
bien sûr ! S’il y a bien une cérémonie qui ne sera jamais intime dans le village, c’est bien 
celle-là ! 
 
Christian et Félix ont placé les tables sur lesquels on dressera le vin d’honneur.  Ils 
rejoignent Mme Pinson à l’avant. 
 
Christian : madame l’adjointe ! Ça va ?  
 
Mme Pinson : ça va ! Ça va ! C’est le grand bonheur ! Et vivent les mariées, youpi ! 
 
Félix : Bonjour le stress ! Détendez vous, ça sera pas long ! 
 
Mme Pinson : Oh, désolée si je suis inquiète ! Il suffit d’une seconde pour que tout bascule ! 
Et une seconde en enfer, ça peut sembler durer un siècle ! 
 
Christian : En enfer ? Je vous trouve dure, c’est quand même le mariage de ma fille ! 
 
Mme Pinson : Vous voyez très bien ce que je veux dire, ne faites pas l’innocent vexé, 
Monsieur ! 
 
Félix : Va falloir vous détendre un peu quand même ! Ça va être lourdingue si vous êtes sur 
les nerfs comme ça toute la matinée ! 
 
Mme Pinson : J’ai peur, j’ai le droit ! Les gens, vous les connaissez, vous ? Moi oui, un peu ! 
Et il y en a qui ont le sang chaud ! Mais vous ne vous rendez peut-être plus compte à quel 
point c’est tendu, vous y êtes habitués, vous ! 
 
Félix : Habitués ? Habitués ? Vous croyez qu’on fait ça toutes les semaines ??? 
 
Christian : Félix, calme toi ! 
 
Félix : Moi, je suis encore plus sur les nerfs que vous ! Et ça fait trois ans que je suis sur les 
nerfs ! Depuis que j’ai compris que je n’étais pas l’élu de son cœur ! Toutes ces heures 
passées à la maison, ces soirées ! Je croyais que c’était pour moi ! Et un jour, BLAM : « En 
fait j’aime ta sœur, tu peux m’arranger le coup, s’il te plaît ? » Vous imaginez ?? 
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Mme Pinson : Ah ouais, dur… 
 
Félix : je me suis senti comme un con, soudain ! Tous les coups d’oeils séducteurs que je lui 
lançais ? Je passais pour un con ! Toutes les fleurs que j’ai offertes ? Je passais pour un con ! 
Tous les compliments, tous les petits mots gentils, toutes les fois ou j’ai gardé son chien ! Je 
passais pour un con ! 
 
Christian : Félix maintenant tu te calmes ! Et tu parles mieux que ça à Mme l’adjointe ! 
 
Félix à son père : et elle nous dit qu’on est habitués, nous ? Habitués ? Habitués à passer pour 
des… ! 
 
Christian : Félix ! 
 
Félix : je sais ! À passer pour des… imbéciles ! 
 
Mme pinson : Incroyable ! Eh bien en tout cas, je vous serais reconnaissante de ne pas en 
rajouter tout à l’heure, jeune homme ! Ça va déjà être compliqué, merci de ne pas transformer 
tout ça en bagarre générale ! Je tiens à ma mairie moi ! 
 
Félix : Elle tient à sa mairie ! N’importe quoi ! 
 
Mme Pinson : Vous êtes vraiment égoïste ! On vient juste de la faire rénover ! On a plombé 
le budget sur deux ans avec ces travaux ! Alors si on doit tout refaire parce que vous faites 
jouer vos drames familiaux à l’intérieur… 
 
Christian : Ne vous inquiétez pas, Mme L’adjointe ! Il ne va rien arriver ! Ce n’est qu’un 
mariage ! C’est une belle journée ! Il les regarde tous les deux Non ? 
 
Mme Pinson et Félix : si… 
 
Christian : Mme Pinson, on en parle beaucoup, mais je vous assure que tout est exagéré ! 
Aucune mairie n’a brûlé à cause de ça ! 
 
Mme Pinson : Mais les gens…  
 
Christian : les gens, les gens… les gens ils s’y feront ! Ça vous pose un souci, à vous, ce 
mariage ? 
 
Mme Pinson : le mariage ? Non, pas du tout... en fait ça m’est égal, complètement…  Chacun 
fait bien ce qu’il veut… 
 
Christian à Félix : au fait, où est Alice ? 
 
Mme Pinson : elle est allée s’habiller, avec son témoin. 
 
Christian : d’accord… 
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Mme Pinson : je veux juste que ma mairie reste en un seul morceau… 
 
Christian : Félix, tu veux bien emmener Mme l’adjointe ? Il doit y avoir des bouteilles 
ouvertes dans la cuisine, ça va l’aider à se détendre… 
 
Mme Pinson : vous pouvez m’appeler Louise. 
 
Christian : Tout va bien se passer, Louise ! 
 
Félix : et si quelqu’un cherche à ennuyer ma sœur le jour de son mariage, il aura affaire à 
moi ! Ne vous en faites pas, on ne touche pas à la famille ! 
 
Mme Pinson levant les yeux au ciel : Je lui dis que j’ai peur d’une bagarre, et il me promet 
une guerre, bravo la subtilité ! 
 
Félix : C’est la famille ! La famille c’est toujours une bonne cause ! 
 
Mme Pinson : C’est ça, c’est ça… 
 
Ils sortent, Christian reste seul un instant. Et place la nappe. 
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5ème scène 
Christian, Alice 

 
 
Christian est en train d’installer des nappes sur les tables, quand Alice apparaît, en robe de 
mariée. Dès qu’il la voit, Christian s’arrête. Sa fille est magnifique, et il n’en revient pas. 
 
Alice : Alors papa ? Qu’est-ce que tu en penses ? 
 
Christian : Ma chérie ! Tu es magnifique ! Laisse moi te regarder ! Incroyable ! Je n’arrive 
pas à comprendre comment tu as pu grandir si vite… 
 
Alice : Merci, papa…  
 
Christian il s’assoit : Voilà… On laisse pousser nos enfants, on les accompagne, on les 
surveille… on fait de son mieux… Et puis un jour, paf ! On s’aperçoit que le boulot est 
terminé ! Ils sont grands, et ils vont se débrouiller tout seul… ça me fait un sacré coup de 
vieux… 
 
Alice : Mais non, papa, je serai toujours ta petite fille ! Ça changera jamais ça ! 
 
Christian : Je me sens vieux, Alice… Je me sens complètement dépassé par tout ça… ton 
mariage, il est tellement… voilà quoi… 
 
Alice elle s’assoit à ses côtés : Je sais, papa, je suis désolée… 
 
Christian : sois pas désolée d’être amoureuse, Alice ! C’est idiot ! Ça te rend heureuse, t’as 
pas à t’excuser de ça ! 
 
Alice : je vois bien que ça met le bazar ! 
 
Christian : ah bah tu peux le dire ! De toute façon, toute petite déjà tu mettais le bazar ! 
 
Alice : Arrête ! 
 
Christian ; bah si ! Tu te rappelles, avec la famille ? Dès qu’il y avait un truc à pas dire, tu 
t’empressais de le balancer à tout le monde, et avec une espèce d’innocence !  
 
Alice : Tu exagères papa ! 
 
Christian : Quand mon frère s’est remarié avec une fille de 20 ans plus jeune, qui est-ce qui a 
dit à table, devant tout le monde, que ça lui ferait une nouvelle cousine avec qui jouer à la 
console ? 
 
Alice : Moi… 
 
Christian riant : Mon frère savait plus où se mettre… 
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Alice : Toi non plus ! 
 
Christian : moi non plus ! 
 
Alice : je t’avais fait honte… 
 
Christian : non, je me retenais d’éclater de rire !  
 
Alice avec un sourire : merci de m’aider et de me soutenir, papa… 
 
Christian : C’est pas facile tu sais… J’ai du mal à comprendre, encore… Mais c’est pas parce 
que je comprends pas que ça n’a pas le droit d’exister ! Plaisantant Tu vois, moi, j’aime 
« Joséphine ange gardien », Et si il y en a qui comprennent pas pourquoi, eh bien c’est leur 
problème ! 
 
Alice plaisantant : ah non, là c’est vraiment toi qui as un problème, papa, je suis désolée ! 
 
Christian : Quand même ! Joséphine ! 
 
Alice : Eh oui ! 
 
Christian : tu es intolérante, Alice ! 
 
Alice elle pose sa tête sur l’épaule de son père : Je t’aime papa… 
 
Christian : Je t’aime, ma fille… 
 
Entrée de Bénédicte, en robe de mariée également. 
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6ème scène 
Christian, Alice, Bénédicte, Félix 

 
 
Bénédicte est entrée, elle les regarde, Christian fait signe à Alice que sa fiancée est là. Alice 
se lève aussitôt et se jette dans ses bras. 
 
Alice : Ben’ ! Ça y est c’est le grand jour ! 
 
Christian : Bénédicte ! La robe vous va très bien, aussi… Euh… ça n’aurait pas été plus 
simple, si l’une d’entre vous avait mis un costume ? 
 
Alice et Bénédicte : Non ! 
 
Alice : le costume c’est pour les garçons, papa ! Et il n’y a pas de garçon, à ce mariage ! 
 
Christian : Mais je pense aux photos, en fait parce que… là, les deux en robe, on va pas 
savoir qui est la mariée… je… 
 
Bénédicte : il y en a deux, des mariées, Christian !… Il est long à la détente, ton père, hein 
Alice ? 
 
Alice : Il lui faut du temps, Ben’ ! Juste du temps ! 
 
Christian : Voilà… du temps… Je suis désolé, je me sens complètement dépassé ! Allez on 
oublie ! Vous êtes adorables toutes les deux ! Il sort son smartphone on sourit pour la photo ! 
Voilà ! Au fait ça porte pas malheur de voir la mariée avant la cérémonie ? Photo 
 
Bénédicte : on est pas tellement du genre à respecter les traditions ! 
 
Christian : ça on peut le dire ! Ne bougez pas ! Photo  
 
Bénédicte : Et merci d’être là aujourd’hui, Christian ! C’est important pour Alice ! 
 
Christian : et vos parents, Bénédicte, ils viennent ? 
 
Bénédicte : On va dire qu’ils ont besoin d’un peu plus de temps que vous ! Mais ils m’ont 
quand même envoyé un SMS de félicitations ! C’est un beau geste ! 
 
Christian : Un SMS ? Et ça vous blesse pas ? 
 
Bénédicte riant : Non pas du tout ! Vous savez, ça leur a vraiment coupé les jambes quand je 
leur ai annoncé mon mariage avec Alice ! Mais je sais qu’ils m’aiment, il faut que je sois 
tolérante avec eux ! C’est qu’ils sont fragiles, papa et maman ! Je vais devoir faire preuve de 
patience ! 
 
Christian : Bon. Je vais voir où en est l’adjointe, les filles, je vous laisse, à tout à l’heure. 
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Entrée de Félix, qui croise son père. 
 
Félix : elle est à la cuisine, avec une bouteille de champagne, elle se donne du courage… 
 
Christian : pauvre femme… 
 
Il sort 
 

(…) 
 

L’intégralité de cette merveilleuse histoire est à votre 
disposition sur la page du site internet, ouvrez le texte en 

cliquant sur la couverture en milieu de page !  
 
 
 
 


